
[image: Couverture : Nina Harrington, Un hôte si séduisant, Harlequin]


 [image: pagetitre]


Prologue
— Maman, je suis là ! appela Lexi, sortant la tête de la penderie.
Elle sourit à sa mère qui venait de faire irruption dans la pièce dans un tourbillon de couleur et de joie de vivre.
Sa robe rouge et son énergie illuminèrent aussitôt la chambre, au décor élégant mais terne, de la clinique privée dans laquelle Lexi venait de passer les dernières quarante-huit heures.
— Oh ! Ma chérie. Je suis désolée. Je suis affreusement en retard ! s’exclama la nouvelle arrivante, jetant son imperméable trempé de pluie sur un fauteuil avant de planter un baiser sur la joue de sa fille. Figure-toi que notre metteur en scène a décidé au dernier moment d’avancer la répétition de la scène du bal !
Elle ajouta, secouant la tête dans un grand rire :
— Tu te rends compte ! Un bal du XVIe siècle, avec des hommes en collant et pourpoint de satin et des femmes en robe et surcot de soie rebrodée ! Si mes costumes survivent, ce sera un vrai miracle. Et ne me parle pas de ces chaussures dont les boucles d’argent se cassent la figure toutes les cinq minutes. Sans compter ces fichues perruques !
— Tu t’en sortiras, maman, gloussa Lexi en rangeant sa chemise de nuit dans son sac. Tu es la meilleure costumière de théâtre de tous les temps ! La générale sera un triomphe.
— Alexa Collazo Sloane, tu n’es qu’une horrible petite flatteuse. Mais merci quand même. Les compliments font toujours plaisir. Bon ! Passons aux choses sérieuses.
La mère de Lexi s’approcha d’elle et, la prenant affectueusement par les épaules, plongea son regard dans le sien.
— Alors, comment cela s’est-il passé ? Qu’a dit le spécialiste ? Ai-je des chances de devenir grand-mère un jour ?
Lexi se laissa tomber sur le lit, le cœur lourd. Autant en finir tout de suite.
— Eh bien… Les nouvelles sont plutôt mitigées. Même si la science a fait des progrès, cette dernière décennie, nous ne devons pas nous faire trop d’illusions.
Prenant sa mère par la main, elle la fit asseoir à côté d’elle.
— Le processus sera très, très long, et son succès n’est absolument pas garanti. D’après le spécialiste, il faut que je sois courageuse et que je me prépare au meilleur comme au pire.
Lexi pressa la main de sa mère qu’elle tenait toujours.
— Désolée, maman. Tu devras attendre encore un peu avant d’avoir les petits-enfants dont tu rêves tant.
Sa mère exhala un long soupir tout en l’attirant contre elle.
— Je ne veux pas que tu te tortures avec ça, Lexi. Nous en avons déjà parlé. Il y a des tas d’enfants dans le monde qui ne demandent qu’à ce qu’on leur trouve un foyer aimant. Et je sais qu’Adam est d’accord pour l’adoption. Tu auras ta famille un jour ou l’autre, mon chou. Je te le promets. D’accord ?
— Oui, bien sûr… Mais, cette fois, j’espérais tellement recevoir de bonnes nouvelles.
— Si les nouvelles ne sont pas bonnes, elles ne sont pas non plus mauvaises. Qu’est-ce que tu dirais de finir la journée dans un bon petit restaurant ? C’est une proposition de ton père. On dirait que la photo paie bien, en ce moment.
Lexi ravala la boule qui lui serrait la gorge. Encore une contrariété de plus, dans ce jour sinistre. Elle n’avait pas trop envie de revoir son père, cet homme qui avait oublié jusqu’à son existence pendant dix-huit ans.
— Parce qu’il est encore en Angleterre ? Moi qui craignais de l’avoir manqué…
Un sourire radieux illumina le visage de sa mère.
— Oui, il est là. Il nous attend même en bas, dans la voiture. Il a beaucoup changé, tu sais. Sinon, pourquoi aurait-il insisté pour payer ton séjour et tes examens dans cette excellente clinique ? Tout va s’arranger entre vous, tu verras.
Le cœur de Lexi se mit à battre la chamade.
— Et s’il ne me reconnaissait pas ? Je n’avais que dix ans, la dernière fois qu’il m’a vue. Dix-huit années se sont écoulées depuis et…
Sa mère lui tapota la joue.
— Ne fais pas la sotte, mon chou. Bien sûr qu’il te reconnaîtra. Tu es sa fille, tout de même ! Et puis il y a toutes ces photos que je lui ai envoyées au fil des années. Et puis, tu es si jolie qu’il te repérera tout de suite.
Elle pressa sa joue contre celle de sa fille en l’étreignant très fort.
— Ton père m’a déjà dit à quel point il était fier de toi. De tout le chemin que tu as parcouru. Tu pourras lui raconter ce que tu fais pendant le dîner.
Sur ces mots, elle bondit sur ses pieds et, s’emparant au passage de son sac à main, qu’elle avait jeté sur le fauteuil avec son vieux Burberry, elle se dirigea vers la salle de bains.
— Ce qui me fait penser qu’il faut que je me refasse une beauté. Je reviens tout de suite.
Lexi sourit avec un petit haussement d’épaules. Comme si sa mère avait besoin de maquillage pour rehausser son éclatante beauté ! Elle avait toujours été une belle femme, enjouée et généreuse, quelles que soient les épreuves endurées. Et elle aurait bien mérité la grande famille dont elle avait toujours rêvé.
D’un doigt impatient, Lexi écrasa la larme qui perlait au coin de ses paupières. Elle aurait tant voulu lui faire plaisir ! Ne pas pouvoir lui donner au moins cette satisfaction-là, après ce qui restait de son dramatique mariage et du pitoyable échec de leur vie de famille, lui brisait le cœur.
*  *  *
Mark pressa avec insistance le bouton d’appel de l’ascenseur, s’acharnant à obtenir une réponse. Puis, avec un juron, il s’élança vers l’escalier.
Il n’y avait pas vingt minutes qu’il venait de couper la communication, après avoir remercié l’amie de sa mère qui veillait au chevet de cette dernière en attendant son arrivée. Et tandis qu’il montait les marches quatre à quatre, le film des derniers événements défilait dans son esprit.
L’appel en urgence de l’hôpital, le vol depuis Dubaï, qui lui avait paru interminable, puis le trajet depuis Heathrow, où, par un hasard pervers, tous les feux rouges avaient pris un malin plaisir à se déchaîner sur son passage.
La vérité avait encore du mal à se faire jour dans son cerveau. Sa mère, sa merveilleuse et talentueuse mère, était plongée dans le coma après avoir subi une opération de chirurgie esthétique à l’insu de sa famille. D’après l’amie très proche qui l’avait appelé, elle voulait surtout éviter d’ameuter les médias qui n’auraient pas manqué de se ruer sur une telle aubaine.
Et elle avait eu raison, bien sûr. Les paparazzis du monde entier étaient prêts à se jeter avec voracité sur n’importe quel ragot concernant la belle, l’immense Crystal Leighton.
Mais pourquoi ne s’était-elle pas confiée à lui, son fils ?
Il ne pouvait y croire. Tout au long des fêtes de fin d’année qu’ils venaient de passer ensemble, elle lui avait paru plus heureuse et plus épanouie que jamais. La rédaction de son autobiographie progressait de manière satisfaisante, son œuvre caritative, une fondation très généreuse, était plus efficace que jamais et sa fille, la sœur cadette de Mark, venait de lui donner un second petit-fils.
Alors, pourquoi ? Pourquoi avait-elle fait cela sans le dire à personne ? Pourquoi était-elle venue en catimini dans cette clinique de Londres pour y subir une opération qui avait si mal tourné, elle qui s’était toujours moquée de celles qui se livraient à ce genre d’expédient ?
Arrivé à l’étage indiqué, il se rua hors de l’ascenseur, puis ralentit le pas pour reprendre son souffle. Même si sa mère était inconsciente, terrassée par l’embolie cérébrale qui avait suivi l’anesthésie, il ne voulait pas entrer dans cette chambre horrible sans avoir recouvré tous ses moyens.
Tout ce qu’il savait, c’était que le pronostic vital était engagé. Et qu’il fallait attendre.
Mark poussa la porte indiquée. Au moins, il n’aurait pas à subir l’assaut des journalistes. Sa mère avait eu le bon sens de choisir une clinique de grande réputation, qui protégeait sa clientèle, triée sur le volet.
Non, aucune image de sa mère sur son lit de douleur ne passerait dans la presse.
Il serait seul pour affronter cette terrible réalité.
*  *  *
Lexi mettait la dernière main à ses préparatifs quand une jeune infirmière passa la tête par l’entrebâillement de la porte.
— Encore des visiteurs, mademoiselle Sloane. Votre père et votre cousin viennent d’arriver pour vous ramener chez vous. Ils sont dans l’ascenseur.
Elle lui adressa un bref sourire et disparut.
Lexi regarda la porte qui venait de se refermer et déglutit péniblement. Pourquoi, après toutes ces années, son père était-il si désireux de la voir ?
Puis, soudain, elle s’immobilisa, sa paire de mules d’intérieur à la main. Son cousin ? Mais elle n’avait pas de cousin, pour autant qu’elle le sache. A moins que ce ne soit une autre surprise concoctée par son géniteur ?
Elle avait promis de lui donner sa chance aujourd’hui, et elle tiendrait parole. Mais ce n’était pas de gaieté de cœur.
Se redressant de toute sa taille, elle ouvrit la porte et sortit dans le corridor pour accueillir l’homme qui les avait abandonnées, elle et sa mère, au moment où elles avaient le plus besoin de lui. S’il s’attendait à ce qu’elle lui saute au cou, il se faisait des illusions. Mais elle pouvait au moins se montrer polie.
Elle jeta un coup d’œil autour d’elle, puis dans le petit hall sur lequel débouchait l’ascenseur. Mais tout était calme et silencieux. Ce qui s’expliquait facilement. Il fallait d’abord se présenter à l’accueil puis se faire reconnaître auprès du poste de sécurité chargé de protéger l’intimité de la clientèle riche et célèbre de l’établissement.
Elle s’apprêtait à regagner sa chambre quand, du coin de l’œil, elle capta un mouvement dans la chambre voisine, dont la porte était restée inexplicablement entrouverte.
Et c’est alors qu’elle le vit.
Son père, Mario Collazo.
Inoubliable, impossible à confondre avec qui que ce soit d’autre. Il était grand, toujours très mince et, malgré des tempes grisonnantes, encore infiniment séduisant. Mais ce qui n’était pas prévu, c’était l’appareil photo numérique qu’il avait à la main.
Il se passait quelque chose d’anormal.
Instinctivement, la jeune femme s’approcha sur la pointe des pieds.
Et, d’un seul regard, elle enveloppa la scène. Une femme reposait sur le lit, ses longs cheveux noirs étendus sur l’oreiller, son visage d’une beauté sculpturale aussi blanc que les draps. Ses yeux étaient clos et son bras gauche était relié à des tubes. Un écran bleu enregistrait les battements de son cœur.
L’horrible vérité frappa Lexi comme un coup en plein visage. Elle dut se rattraper au chambranle pour ne pas tomber.
Son père était en train de voler l’image d’une des patientes de l’hôpital ! Et, comme le lui assura un bref coup d’œil dans le corridor, un inconnu, beaucoup plus jeune, une liasse de documents à la main, se chargeait de monopoliser l’attention de l’infirmière dont le bureau vitré donnait sur le hall.
Les mots sortirent de sa gorge dans un murmure rauque, déchirant.
— Oh, non, papa. Ne fais pas ça ! Je t’en prie ! Tu n’as pas le droit…
Pivotant sur lui-même à la vitesse de l’éclair, l’intrus lui décocha un regard haineux. Quand il la reconnut, une expression de surprise, puis de remords, traversa fugitivement son regard. Et sa bouche se tordit en un sourire grimaçant.
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